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J. Ferrater Mora 
1518 Millowbrook Lañe 
Villanova, Pa. 19085 {USA) 

le 16 Septembre 1983 

r Cfisr ami, 

.'••' J.'„ai passe* deux mois en Espagne (Majorque et 
Barcelone) et a péu prés trois semaines en Argentine : 

(nótamment, Buenos Ayres), ou j'ai fait, Ordébité,;1 

des; conféVences --trop de conférences dáñs une . 
époque ou le genre "conférence" semble etre réypltK . .. 

Je, ne rappelle pas si je vous ai dit déjV.que. •' 
J'̂ M-i i. Ce9¥ (°u pltitSt-, maintenant, je recus-')̂ ',' vO-tr^á 

• lteftrV aü' debut mal ou vous vous exprimez aVéc une'":i 

telle pénétration (ainsi qu'une telle générosite) 'a 
propos de mon román Claudia, mi Claudia. Vous faites 
des remarques vraiment exceTTentes sur le "ton" du 

r rosnan -des remarques que j'atiráis bien voulu I i re 
enez des critiques "officíels". J'aime aussi 
beaucoup vos "évocations": Sterne, Swift... Je vous 
suis vraiment reconaissant que vous ayez 10 (et mé*me 

'relü) mon livre avec un oeil sí alerte. II s'agit 
d'un livre que j'ai e'crit a la fois avez élan et avec 
,un grand soin --un livre, done, auquel je suis tres 
particulierement attaché. Malheureusement, mon román 
a éte' souvent vu (sans parfois le lire) comme le 
prodult des "heures oisives" d'un .pnilosopbe . Ayons 
confíanos que d'autres lelisent avec votre oeil 
péne'trant. J'aímerais voir ce román un jpur en 
anglais ou en franqais, mais pour le moment c'est 
demander trop; le marché est inondé, ou a peu pres... 

r Comme toujours, pardonnez mes fautes- en francai.s, 
que je continué a 11 re mais que j'¿cris tres 
rarement. Est-ce que je vous ai remercié pour votre 
notes sur Transparencies? Est-ce qu'elle es pftrue 
quelque parí"? • ' 

Tres a vous, comme toujours, 


